
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIR.ES.

avec une générosité et un courage propres à lui mériter les' éliédictions île
Dieu les plus abondantes. Aussi le Seigneur se plut-il à le combler de ses
eraces, et le Frère Miarie-Eplirem, c'et le nom qu'il portait en religion', de-
vint bietnlôt un religieux parfait. Il était touchant de voitr un jeune lomlime
du monde, d'une complexion délicate,e.ouvert de v'temens grossiers, la téte
rasée, se livrer aux travaux les plus rudes Pt au-x exercices les plus pénibles,
avec une ardeur qui le renidait un modéle pour ses Frères. Mais ses forces
ne répondirent pas à cett ardeur. Après avoir observé très-rigouretsement
le Carême, il fut atteint d'uîne maladie de poitrine, dont il ne se dissimula pas
la gravité. Pendant -trois mois qu'elle dura, il donna de grands exemples Le
patience et de soumission à la volonté divine. Enfin, il mourut dans la paix
du Seigneur, le 16 juillet 1S41. Heureux d'avoir été fidèle à la voix de la
grâce, qui l'appelait à la vie religieuse ! Avant sa profession, il avait eu la
consolation d'apprendre que sa cousine Elisa de Céret était entrée chtez les
Trappistines de Lyon, où elle est maintenant maîtresse des novices. Ma-
deniselie Ferrer, étant sur le point île se marier, aprè-laJmort de son frère
prit la rsonlution sublime île reoindresa cousine à Lyon, çt l'habit et.y
mourut pei de temps après, avant fait ses veux à ses dérniers ri'on:ens.

Cette Vie est écrite d'un stv!e simple, miais assez co'rrect, :îouî.ant. Elle
se fait lire avec plaisir. Uauteuir a gardé l'anonyme nous croyon cepen-
dant savoir qu'elle est d'un novice d'AigIebelle, qui s'est découert sa ns y
penser, en disant ios Pdères daits un endroit du livre. Nousiîi ferons le re-
proche de négliger le-, date, et de n'avoir pas même indi uó l'année de la
mort le F. Marie-Eplrem; aussi n'est-cc que par conjecture que nous
avons indiqué 1S41. Nous conseillerions surtoutla la ecture de 'cet ouvrnge
aux jeunes gens qui, avant été. élevés dans la piété, l'ont tout-à-fait abant-
donnée. Il s'y trouve de-bonnes réflexions sur Pétat religieiux, et sur le tort
quont certains directeurs de détourner les fidèles de cette sainte profession.
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Le steamer Hbernia, parti de Liverpdo'l le'est arrivé à Boston jeudi
17 à10 heures. Les nouvelles de 'Ióhnde et de PEspagne sont comme do
coutume 1 s plus dignes d'intérêt. E Inatide OCo'nnellprogresse, sen
I'epressiondes journaux anglais. Pagtoit il est reçu on trioplie, et
ch.quejotJéil devient plus embarassant pour lAngleterre. Au parlement il
" eut beaucoup de paroles dépensées à dette occasion, et peu ou point de ré-
sultats. .L «ministère est i1îs embarrassé et plus indécis que jamais. I
v-ient de- de un orgine dans le Tires de Londres, qui s'est déclaré son
adversaire. La coitribudant pour le rappel a produit comparativement celle
nrnnou.1-o mille Jouis de p!us que l'iinnéc dcrnire uis tini seul quartier. I-e
sud du pays de Galles est pour ainsi dire livré au pouvoir les Rébécaïtes
qui ont battu les forces du gouvernement et qui défßent audacicusemenît lau-
toi'it6. Les districts manufacturiers sont dans une agitation fornidale.-Enî

Estagne ta-révolte ne comptz que des victoires ; ses pregrés et son prochiziia
triomphe ne sont plus douteux. Les révoltés sont. venus le 15 juillet jusque

ans les faubourgs de la capitale où ils ont contenu un combat contre les trou-
pes; on n'en donne pas le réstultat définitif. Seulement Mendizabat, le
juif-ministre dela catholique Espagne. a déclaré qu'il voilait placer la reine
au centre de l'arnée et tenter une évasion. Les anuaihssadeurs qui s'y oppo-
saient u'ont pu s'accorder sur les mesures h prendre. Pendant les pourpar-
lers, le ministre leur fit savoir que s'ils mettaient obstacle à sort dessein,il leur
expé;Jierait leurs passe-ports, et que s'ils restaient à Md:tilridl après cette dé-
marebe, ils seraient rassacrés. - On ne connaisait pas le résultat île ces
discussions diplomatiques. Les troupes de Popposition attaquérent le 21 Tarra-
gone où elles rencontrérent l'armée du général Senane. Celle-ci se rangea du
côté îles insurgés et le général ainsi que le fils île Zturbano furent faits prisoi-
niers. Alors la ville se rendit auîx assiégeans. Durant tout le tems écoulé
depuis les dernières nouvelles Espartero, pouîrsuivi par des troupes de payrsans
Ct entouré de son armée, n'eut ni le courage i la volonté de se retourner et
de tirer son épée. Il a ajouté la làcheté a ses autres crimes, et il est tué-
prisé même par ses partisans. L'aimbassadeur anglais lui conseille lui-mime
d'abdiquer : peut-étre qu'en ce moment ce n'est p!us son abdication mais sa
vie qui'n:lem ande.

Nous avdns traduit ce résumé -des journaux .anglais de cette ville, car
nous n'a-ons pas encore reçurios paquets d'Europe. Ce qui est sûr, c'est
que toutes ces.nouvelies si dlèavoralbles à lPAngleterre, rie peuvent étre exa-
gérées ; ce sont les journaux les plus favorables à la cause du miinistièe
Peel-et d'Espartero qui nous les donnent.

Mgr. de Sydiime a promu à l'ordre du diaconat M. P. Dorval, dimanche
. hetrs, à Peglise cathédrale de Montréal.

On loit se soiu venir que c'est aujourd'hui à une ltirp que s'ouvrira le Ba-
z;ar dle la Pl ovidence.

Notre vénérable et savant confrêrc M. i\TacDonald, V. G. et éditeur du
Cailholique d'Hamilon, est ci ce nionent à Montréal. Il annonce qu'il va
suspendre la publication de son intéressa nt journal. Cette nouvelle ne man-

quera pas d'i les catiholiques.
M M. Barret et Morrisson, missionnaires des townships de lEst sont arrivés

samedi à Montréal. Ils sont comme de cout ume très satisfaits des succès
de leur iiission. Il est¯à regretter seulement que chacun des postes qu'ils vi-
sitent n'ait pas son imissionnaire fixé la pour toujours, il y ferait beaucoup
plus de bien encore. C'est le regret général exprimé dans les missions des8*
tow'nships. · M. Desautels, missionnaire a Aylmicr, arrivé aussi la semaine
dernière, fait les mêmes rapports des misions de POttava. Il faut espérer
que le nombre des préires devenant plus grund, il sera possible de pourvoir à
ces besoins.

Son Excellence le Gouiverneur-Génêral est arrivé hier soir 'à Montréal. Le
maire de la ville, les autorités et les corps constitués,cainsi que les diverses so-

ciLtás avec leurs bannières et les troupes de la garnisoni étaient allés à sa ren-
contre vers 3 heures. Un arc de triomphe avait été dressé dans la rue

Notre-Da.me. Mais ce fut qu'à 9 heures qu'il arrivn, ce qui ne permit pas

de réception solennelle ; car le cortège ne l'aeendat plus ce jour là s'était-

presu'e.uirement dispersé.

La retraite pastorale commencera aujourd'hui au collége de Cette ville.
Les exercicez, présidés par Mgr. de Montréal, seront dirigés par M. Do
Charbonnel, prêtre de St. Sulpice.

La consécration épiscopale de MATgr. Philan eut lien dimanche à l'église
paroissiale. La cérdmonie commença à huit heures et ne finit qu'à une
heure moins un quart. igr. de Motitréal fut vòque conisécratteur ; nos,

ýeigneurs de Sydine et de Toronto assistérent l'évèque élu, ut 'lgr.de Kings-

on, encore affaildi par la maladie, assista de son îûne. Voici les noms
le MM. les ofiirians : archidiacre, M. Manseaut. V. G.; diacres d'honneur,
M. St. Germain et Dumoulin; diacre et sou,-dincre d'office, i\IM. Mc-

Dunnagh et Desnutels; raid-chantre, M. Arraîîd ; chantres en cliappes,
s\AL Grandjon, Pe.rraulî, Marcellin et Bourassa, frère novice: de la congré-
gation des Oblats. Un nombrcu: cler,: de la ville ut les environs, plusieurs
pi étr's des diocèses d Québec et de Kingstona, e;t tout le chapitre en corps
se pressaient à cette sainte cérémonie. L- f>ule étnit ci nombreuse que
cette immtense église eut peine à la contenir. On se servit pour la première

fois îles ornemens donnés i Poccasion du bapîéimc des cloches: ils sont mar-
nifiques et de hon goû7t, ils ont plus 'eclat que ecu lqie paoidat déjà ecttc

églisîe, quoique ceux-ci soient bien plus riches. M. O'Brien prêcha suces-

s.vemenit en français et en anglais sur la missiV, la dignité et la puissance

l'un évêque. Il termina en félicitant et en te:nercuiant au nom de la religion la
vénérable société de St. Sulpice qui avait fim i et donné tant de pontifes à

lJ'E2isc. Le grand empressement des Ir:aîdu:s à accourir à cette cér.-monie
témoignait éloquemment de l'estime et de Paîur qi:'avait st se gagner celui

qui fut si longtems leur pasteur, celui que tou.s Io, coîutîrs btissaient au mo-

tent oÙ il recevait du ciel >a subliei cotsction. On a regretté gve les

excellens chSurs de musique qui se firent reînr à pl:sicurs solennités

dans cette égdise fissent défaut en cee l ccaon.

Mgr. de Cardha chanta les vêpres à la paroisse M\rgr. de Toronto lec

chanta à la cathiédrale, il précha aus.:i à P dfice d l'Archiconfrérie, et Mgr.
Pielan v donna la Dénédiciion du T. S. Sacremîuenu.

Hier Mgr. de Carrha fit la bénédiction de la chapelle et la consécration-

de 'autel de PAsile de la Providence. Celte ciapelle offrait par elle-même

un spectacle inéressant par le style de son arciiitec:ture et par les ornemens

de bon goût dont on avait su l'embellir. La fomle se pressait dans cette mo-

deste enceinte. .On n'avait pas annoncé hi cirl. oni île pttr que la cIa-

pelle rie pût contenir toute la foule qui >e sierait présentée. Ce fut

M. itduon, V. G. qui fit le sermon. Il ronsdéra laumne sous deux

rapports principaux : cest un devoir pour lu riche d'être la providence du

pauvre; c'est un moyen assuré de salut. Il développa éloquemment ces

deutx propositions et fut constamment écouté avec une religieuse attention.
La cérémonie corrnincée à huit heures finit à nîidi et demi.


